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Chaînes et maillons 
du commerce

xvie-xixe siècle

sous la direction de

Gilbert Buti, Anne Montenach et Olivier Raveux

le temps de l’histoire

Chaînes et maillons 
du commerce
xvie-xixe siècle

le temps
de l’histoire

apporte
un éclairage 
scientifique
sur tous 
les passés, 
privilégiant
la longue durée, 
en territoire 
méditerranéen et 
au-delà.

Couverture

Jan Victores, Le marchand 
de légumes à l’enseigne 
De Buyscool, 1654, Rijkmuseum, 
Amsterdam.

Avant la révolution des transports, l’apparition de nouveaux 
moyens de communication et la mise en place des premiers 
réseaux logistiques d’approvisionnement et de distribution 
des marchandises au cours du xixe siècle, les chaînes de 
collecte, de circulation et de vente des matières premières 
et des produits manufacturés étaient d’une grande diversité, 
le plus souvent segmentées et composées d’une succession 
d’acteurs aux statuts et aux rôles variés. Selon les cas, elles se 
trouvaient caractérisées par une plasticité et une instabilité 
permanente ou, inversement, accrochées à des traditions et 
des pratiques validées par le temps, des cadres juridiques 
contraignants ou la force d’appartenances communautaires. 
Le but de cet ouvrage est de porter un éclairage sur ces chaînes 
et ces maillons du commerce des économies et des sociétés 
préindustrielles, afin d’approcher leurs natures, d’examiner 
leurs types de fonctionnement et de saisir leurs évolutions. 
Cerner, dans les échanges, ce qui se joue entre la production 
et la consommation, c’est essayer de comprendre comment le 
commerce s’organise avec ses besoins humains, matériels ou 
juridiques et ses objectifs économiques en termes d’achat, de 
transport et de vente de marchandises.

Gilbert Buti est professeur émérite d’Histoire à Aix Marseille Université, 
membre du laboratoire TELEMMe, spécialiste des sociétés littorales, des 
structures portuaires et des économies maritimes en Méditerranée du xviie au 
xixe siècle.
Anne Montenach est professeure d’Histoire moderne à Aix Marseille 
Université et membre de l’UMR TELEMMe (CNRS-AMU). Ses recherches 
portent principalement sur la place des femmes dans l’économie de l’époque 
moderne et sur les formes illicites de l’échange.

Olivier Raveux est directeur de recherche au CNRS (UMR TELEMMe, Aix 
Marseille Université). Spécialiste des économies méditerranéennes du xviie 

au xixe siècle, il s’intéresse notamment aux circulations des techniques et aux 
échanges commerciaux avec l’Asie.
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Le commerce français du corail de Méditerranée… 
vers l’Inde et la Chine aux e et e siècles

Olivier Raveux
Aix Marseille Univ, CNRS, TELEMMe, Aix-en-Provence, France

Si l’Asie a été le « tombeau de l’argent d’Amérique
au cours de l’époque moderne, elle formait également une des destinations 

 Méditerranée . Argent 

par leur importance. Alors que les envois massifs d’argent rendaient possible 

paraissait plus accessoire, parce qu’elle se limitait à des sommes beaucoup 
plus modestes. Le corail n’en restait pas moins remarquable, comme une des 
rares marchandises pouvant intégrer les cargaisons à destination des côtes de 

dans le cadre du commerce privé dans l’océan Indien et au-delà, le produit 
marin possédait  un avantage sur les piastres. Alors que ces dernières 

acheté sur le pied d’un paiement à retour de voyage et constituait ainsi une 

leurs expéditions .
Ce commerce européen du corail vers l’Asie a peu été étudié pour 

réseaux négociants juifs implantés à Londres, Livourne, Goa et Madras, et de 
la capacité de ces marchands à structurer des relations interculturelles autour 

Formule de Louis Dermigny appliqu
au e siècle
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d’échanges de longue distance

n’abordent le corail que par quelques mentions et le considèrent au mieux 
comme épisodique, au pire comme anecdotique. Le dossier ne rassemble 

e et e siècles .
Le présent travail entend porter un autre regard sur ce commerce européen 

la côte nord-africaine, les fabriques qui travaillaient le produit à Marseille, et 

l’autre grand centre de ce secteur de l’économie méditerranéenne. À ce titre, la 
vision globale de l’activité depuis l’amont permet une meilleure approche des 

leurs volumes, dans leurs formes, ainsi que dans les circuits mobilisés pour 
son transport et sa commercialisation. Par la pluralité des situations qu’il met 

ressorts de ce commerce particulier. La diversité des acteurs constitue notam-

et le commerce privé se sont emparés du produit et comment leurs activités se 

régulier à une marchandise apportant d’appréciables bénéfices.

par les acteurs du capitalisme commercial d’un côté, et en choisissant une 
entrée par un produit pour analyser la construction et les résultats d’un 
marché mondialisé de l’autre, notre démarche s’inscrit tout autant dans la 

Gedalia Yogev, , Leicester, 

, New Haven, 

Rives Méditerranéennes
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lignée de l’École des Annales qu’elle emprunte aux méthodes de l’histoire 

ainsi pesé sur la manière d’envisager notre recherche . À l’image de ses études 

la demande asiatique, et à l’action des négociants dans la structuration de 

part du lion aux négociants et à leurs commissionnaires dans les comptoirs, 
nous avons également souhaité porter la lumière sur d’autres acteurs des 
échanges de longue distance, à commencer par ceux qui embarquaient sur 
les navires et voyageaient avec les marchandises pour en assurer la gestion 
au loin, les capitaines-subrécargues . Nombre d’informations de notre étude 
proviennent de la documentation de l’un de ces hommes, le Marseillais Pierre 

commerce et militent pour qu’elles fassent l’objet de recherches plus détaillées, 
tant l’analyse de leurs pratiques de terrain vient enrichir notre compréhension 
du commerce eurasiatique de l’époque moderne .

D’un autre côté, les objectifs et les méthodes de l’histoire globale ont 

s’est nourri de travaux réalisés autour des produits et des objets, démontrant 
la validité de ce type d’approche en histoire économique et sociale. Le travail 
de Giorgio Riello sur le coton en est un bon exemple . À travers l’histoire 
globale de ce produit, l’auteur parvient à décrire le processus d’intégration 

-
rents acteurs de la production et de la commercialisation, ainsi que sur les 
circulations techniques, humaines et culturelles associées aux marchandises. 
Le choix du corail comme cadre et objet de notre travail est également dicté 
par un autre objectif. Les produits mobilisés par l’histoire globale dans le 
cadre des études sur la première mondialisation, porcelaines et indiennes en 

Louis Dermigny, 
et , op. cit.

voyageaient donc que rarement avec elles.
cf. « Capitaines et patrons 

e

mariniers du e au e siècle
Giorgio Riello, , Cambridge, Cambridge 

 et al., ed., , London, Palgrave-
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revenir avec un nouveau regard et de nouveaux matériaux sur la construction 
-

cial européen du e siècle vers l’Asie, comme a pu le faire très récemment 
Rahul Markovits avec son étude sur l’exportation du ginseng canadien vers 
la Chine .

Le poids des expéditions et la diversité des acteurs

le commerce libre ou privé dans le cadre d’une concurrence

répondent de manière inégale à ces questions, mais un constat s’impose : 
ée 

par la diversité des acteurs, des conjonctures et des cadres juridiques.

Autour du monopole et du soutien de l’État

des Indes orientales
. Si une liste complète 

des quantités de corail envoyées par l’entreprise vers l’Inde et la Chine fait 
défaut, de nombreuses mentions témoignent de la présence et de l’importance 
du produit durant ses années d’exercice.

par an, une quantité dépassant vraisemblablement la tonne , déclarant qu’il 
s’agit «  » . Les cargaisons des 

 
globale au milieu du e siècle », Revue d’histoire moderne et contemporaine

 Marie Ménard-Jacob, 
1704 e siècle 
(1719-1795)
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navires indiquent le dépassement de cette quantité dans la durée . Ainsi, le 
Postillon . Le Pondichéry 

Saint-Louis  et le 
d’Orléans

 à 

. À Canton, Charles de Constant, alors employé du 
comptoir de la Compagnie sur place, se charge de la vente d’un lot arrivé 
à bord du -

.
-

qui sont  pour les activités de la Compagnie . Au 
à l’entreprise depuis 

Marseille par les frères Audibert, ses fournisseurs sur place
la Compagnie des Indes pour cet article se mesure aussi à l’aune d’autres 

 hérite du privilège du commerce sur les côtes d’Afrique 

tôt à fa

demande à s’y installer .
Pour l’essentiel, surtout en Inde, la Compagnie fait le commerce du corail 

 Plusieurs de ces informations ont été aimablement fournies par Marie Ménard-Jacob.
 Yvonne Robert Gaebelé, e siècle : madame François Martin, Paris, 

 , Pondichéry, 

 Revue de l’histoire des colonies, 

 , op. cit
 Louis Dermigny, , Paris, 

 Alfred Martineau, , op. cit
 Charles Carrière, e

maritimes
 op. cit
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l’intention « de l’informer du succès de la vente du corail en grains pour 
essai », est sans équivoque à cet égard . Le nouveau produit met d’ailleurs 

et c’est le seul que les Anglais y apportent, aussy en ont-ils un plus prompt 
débit que nous . Lors de son 

-

la Compagnie a continué de vendre en grande majorité du corail brut jusqu’en 
.

L’entreprise détentrice du monopole fut loin d’ le à s’intéresser au 

l’Asie s’en sont emparés, à commencer par les compagnies sous-traitantes 
ou concessionnaires du privilège pour une période et/ou une destination 
prévues par convention, comme la société ie

vers l’océan Indien de la  sont bien 
. Hors piastres, il s’agit du premier article 

des cargaisons des cinq navires armés par la société durant ces trois années, 

D’autres compagnies ayant travaillé avec le soutien de l’État lors de la 

grandes villes portuaires du royaume sous la forme d’une compagnie par 
Triton, le  et la Provence, tous 

produit composant la cargaison, derrière les draps de Carcassonne et devant 

 Alfred Martineau, , op. cit
 Id
 , op. cit
 e siècle. Les 

Pays de l’Ouest
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Tableau 1. Marchandises embarquées sur le Sagittaire, le Triton  
et la Provence pour la Chine en 1784 28

Marchandise Valeur en livres tournois

Londrins de Carcassonne 477 506

Corail de la manufacture royale de Marseille 145 111

Glaces de la manufacture royale de Paris et verres de Bohême 49 270

Étamines du Mans de 32 158

Ras de castor de Watelet (Reims) 16 233

ie (Angers) 16 233

Autres 22 465

Total 758 976

Les particuliers et les indépendants

D’autres particuliers se sont lancés dans l’aventure du corail. Ils sont souvent 
de moindre envergure que ces grandes compagnies capables de rassem-
bler des capitaux considérables ou ne sont pas uniquement focalisés sur 
les échanges avec l’Asie. Il s’agit d’un ensemble hétérogène d’individus et 
de maisons d’armement et de commerce que l’on peut regrouper en deux 
catégories. La première rassemble ceux qui s’appuient sur les navires et 

marchandises et avoir accès aux marchés asiatiques, contribuant ainsi à 
brouiller les lignes de partage entre commerce privilégié et commerce privé. 
La seconde regroupe ceux capables de transporter et de commercialiser leurs 
marchandises par leurs propres moyens, aussi bien pendant les moments de 

Parmi les acteurs « arrimés » à la Compagnie des Indes, Hugues Mahé de 

à la fois un des directeurs 
de la Compagnie des Indes et le principal actionnaire de la Compagnie du 

du nord

permet aux particuliers d’utiliser les vaisseaux de l’entreprise pour vendre en 

 

 Daniel Dessert, 
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Asie, à condition de payer le fret. La concession n’est prévue que pour une 

quantité considérable de corail sur onze vaisseaux de la Compagnie.

Tableau 2. Les envois de corail en Asie de Mahé de Vitry-la-Ville  
sur les vaisseaux de la Compagnie française des Indes orientales (1682-1686) 30

Vaisseaux Cargaison Valeur 
(livres) Destinations

L’Heureuse 1682 10 caisses
231 459

Surate

La Royale 1682 ? Surate

Le Saint-François d’Assise 1683 6 caisses ? Pondichéry

Le Coche 1684 ? ? Pondichéry

Le Blancpignon 1685 6 caisses ? Surate

Le Duc d’Orléans 1685 22 caisses ? ?

L’Oiseau 1685 1 caisse Siam

Le Vautour et le Président 1685 32 caisses ? Surate et Pondichéry

1686 30 caisses ? Surate

Le Coche 1686 30 caisses 60 000 Pondichéry et Siam

D’autres acteurs adossent également leurs activités à celles de la Compagnie, 
toujours ceux dont les réseaux de transport et de commercialisation sont 
inexistants ou limités par le monopole de celle-ci. Ils s’appuient sur le port-

c’est-à-dire la liberté qui leur est laissée d’embarquer une certaine quantité 
de marchandises pour leur compte personnel ou celui de tiers extérieurs à la 
Compagnie. Le Malouin Julien Picot de Closrivière utilise ce système dans les 

, tout comme, quelques 
décennies plus tard, deux acteurs marseillais, le marchand-fabricant de corail 

ie

-

 

 Catherine Manning, Fortunes à faire:

France et la Chine », in
et André L

e siècle », in 

MpChainesMaillonsduCommerce30012023.indd   262 31/01/2023   18:48:45



Le commerce français du corail de Méditerranée…

263

nant du Marquis de Beuvron . Les associés 

à Désiré Guyot, capitaine du Necker, à destina-

pour les coraux supérieurs . C’est également par le système du port-permis 
que la société ie expédie ses coraux ouvrés vers Canton, 

 et la Royale 
Élisabeth . Ces derniers exemples soulignent l’investissement 
des fabricants de corail marseillais dans le commerce de ce produit vers 
l’Asie. S’ils ont pu très occasionnellement endosser le rôle d’armateurs ou 

, leurs capacités d’action restaient le plus souvent limitées, d’où 

des maisons marseillaises d’armement engagées dans les échanges avec l’Asie 
durant le dernier tiers du e siècle.

 : ils sont notamment les promoteurs de la grande majorité 

dans leurs cargaisons pour l’Inde et la Chine. Citons ici quelques exemples 
pour évoquer les acteurs les plus emblématiques. Les frères Joseph et Georges 
Audibert envoient du corail vers Pondichéry avec le 
avec la frégate  vers les côtes de Malabar et de Coromandel en 

Giuliano Ricci . Toujours pour la péninsule indienne, la société ie 

en avoir expédié par . La Chine n’est pas en reste 
avec les maisons Audibert et  qui proposent l’article lors 

.

 

 

 

 C’est le cas de la manufacture royale de corail de Marseille pour l’expédition de Chine de 

 Charles Carrière, , op. cit
 o

 Louis Dermigny, 

 Louis Dermigny, , op. cit Manuel du commerce
op. cit
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Tableau 3. Coraux vendus par Pierre Blancard en Inde et en Chine  
lors des expéditions du Saint-Charles/Argonaute (1783-1792) 40

Marchandise Lieu de vente Poids

Goa, 1783 ?

Bombay, 1784 385 livres anglaises soit c. 175 kg

Pondichéry, 1784 528 serres soit c. 147 kilos

Mahé, 1786 ?

Cochin, 1787 ?

Goa, 1787 ?

Assortiments de natures inconnues Canton, 1787 ?

Canton, 1792 182,5 catis taëls soit c. 111,67 kg

Canton, 1792 324 catis taëls soit c. 198 kg

Assortiment de branchettes Canton, 1792 211,5 catis taëls soit c. 129,41 kilos

La présence des Marseillais en Asie n’est en rien bloquée par le retour du 

Roi 
 est ici exemplaire de ces pratiques. Armé par Solier, Martin, Salavy 

ie

l’aller sept caisses de corail ouvré pour ie

communs pour . La seconde raison est que les Mascareignes 
ne sont pas concernées par le retour du monopole. Les marchandises peuvent 

et base d’une nouvelle expédition opérée par des navires étrangers. Ainsi, en 

à son commissionnaire de Port-Louis pour qu’elle soit prise en charge par 
, 

un navire américain partant pour la Chine . Nous le voyons, le commerce 
du corail en Asie a demandé une grande diversité de protagonistes et 

 Le  est renommé l’

Manuel du commerce op. cit cati 
taëls

 Louis Dermigny, , op. cit
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d’agencements, laissant transparaître la pluralité des modalités de transport. 
Les acteurs s’adaptent à la conjoncture et à la législation en place, tout comme 
ils doivent le faire pour les marchés ciblés.

-
rents types d’utilisation, entre mysticisme et marqueur d’appartenance sociale, 

rubrum

produits et une certaine expérience de terrain. Comme l’explique le capitaine-

pour la forme et la couleur suivant le pays auquel on le destine .

les lieux et les populations visées.

La péninsule indienne, un grand marché ouvert

temps en ont néanmoins fait tant de cas, qu’autant comme nous aimons leurs 
diamants & leurs perles, autant faisoient-ils d’estime du corail .

durant l’époque moderne.
Le corail a des emplois multiples dans la péninsule indienne. Il a parfois 

en retour des pierres précieuses et des perles. Il y est également employé en 

notamment sur la côte ouest de la péninsule . C’est un matériau révélateur 

 Manuel du commerce op. cit
 Pierre de Rosnel, Le Mercure indien ou le Trésor des Indes
 Gedalia Yogev, 
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-
leurs l’importance de composer des assortiments bien pensés à l’avance, avec 

large pour toucher toutes les catégories de consommateurs .

nécessités du commerce du corail en Inde sont d’autant plus importantes que 
la concurrence y est rude, notamment de la part des marchands arméniens de 
Perse, des Anglais et des grandes familles négociantes juives, qui, à l’image 
des Castro et des Franco, se sont implantées à la fois à Livourne, Londres et 

e siècle et expédient leurs marchandises 
East India 

très considérable »
problème de concurrence, mais aussi à une mauvaise gestion des stocks. C’est 

corail, car les quantités déjà réceptionnées encombrent les magasins .
Dans la durée, le marché indien est à la fois stable et important. Il est 

également multipolaire et, à proprement parler, il convient mieux de parler 
de marchés indiens, tant pour des raisons de segmentation sociale que par 

il permet aux acteurs de résoudre nombre de désagréments ou d’accidents 
conjoncturels concernant les ventes. La Compagnie des Indes peut ainsi 
s’appuyer sur ses comptoirs et son réseau de représentants à Goa, Surate, 
Mahé, Pondichéry ou Chandernagor pour vendre au mieux son corail dans la 
péninsule indienne. Les exemples ne manquent pas pour illustrer ces choix. 

 et de 
l’
du corail dans la région et des mesures à prendre pour corriger la situation : 

 

 Gedalia Yogev, , op. cit.
 

 Marie Ménard Jacob, « Les jours et les hommes de la première Compagnie royale des Indes 
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Nous n’avons pu vendre l’année dernière le corail à cause de la grande famine 

par l’Alcyon .

Il se peut également que le produit s’avère impropre à un marché et doive 

M. Geberet nous avait laissé des parties d’ambre et de corail travaillé qui 

eûmes que M. Rodrigues de Madras y envoyait un vaisseau, nous y fîmes passer 
er may, une partie de corail et une partie d’ambre qui lui étaient adressées 

.

nécessités et sauront développer, nous le verrons plus loin, des réseaux de 

vente pour écouler leurs marchandises dans les meilleures conditions.

La Chine : un débouché exigeant et plutôt fermé

Le corail rouge de Méditerranée est également présent dans la culture 
chinoise . Conservé en branche, il alimente les cabinets de curiosités, parfois 

, s’utilise 
pour la confection des  et sert de matériau de sculpture pour les ateliers 
impériaux . Cependant, sa consommation domine sous forme de boutons et de 
grains ronds, comme en témoignent les globules de corail vissés sur les toques 

-
hique, portés par la famille impériale, les nobles et autres dignitaires. Le corail 
est un élément nécessaire du costume et du rituel d’une cour dont la hiérarchie 
est symbolisée et régulée par un système de couleurs et de matériaux . Ces 

de la population en Inde, la Chine s’inscrit pour sa part dans un modèle de 

concernent avant tout des produits de qualité supérieure destinés à la cour, 

 Alfred Martineau, , op. cit
 Alfred Martineau, 
 Anna Grasskamp, 

Europe
 

 Un 
d’autres matériaux pour les représenter.

 Pippa Lacey, «  »
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à des hauts-fonctionnaires et à quelques grands marchands. Le capitaine 

 » .

forme-t-elle un débouché fortement
pour au moins quatre raisons. 

.

Le marché est donc assez restreint. La concurrence livrée par d’autres vendeurs 

Fatemourade et l’Élisabeth ne 

quantité importante et la marchandise devient « aussi méprisée qu’elle était 
recherchée autrefois  ». Le produit est ramené vers l’Inde dans l’espoir d’une 

un cadre strictement régulé. Il se déroule dans le seul lieu de commerce 

marchands du Co-hong, les hanistes, intermédiaires préposés par les 
autorités pour traiter avec les étrangers . « C’est, pour ainsi dire, par leur 
seul ministère que l’on vend et que l’on achète à Canton » . Ce monopole 

 » 
écrit le capitaine

dans la catégorie des produits de luxe et souvent destiné à la consommation 
impériale
mais se livrent également à des 

 , 
 

 Marie Ménard Jacob, « Les jours et les hommes de la première Compagnie royale des Indes 
 

 

 , 
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hanistes choisis pour les transactions. Un épisode relaté par le Suisse Charles 

Indes orientales, en dit long à ce propos. Il concerne le Tsong-Tou, le vice-roi 
de Canton : 

et des ennuis, Mrs. Les Mandarins avides de tout ce qui a quelque valeur 
ont désiré, non pas l’acheter mais le voler, c’est le pauvre Haniste Fiador du 
vaisseau qui est obligé de payer. Ils ont envoyé un de leurs gens chés moi dont 

.

présente les caractéristiques d’un monopsone contrarié et les gains sur les 
ventes s’en ressentent, comme nous le verrons plus loin.

des caractéristiques bien précises. Ainsi, les couleurs des coraux à proposer 
sur place sont bien définie

à 

tirant sur le roze » , c’est-à-dire de couleur chair ou « peau d’ange ».

exempte de tout défaut, car elle « perd toute sa valeur lorsqu’elle n’est pas absolu-
 », écrit . 

La forme des grains de qualité supérieure pour les globules et les chapelets 
«  » spécifie de son côté
pour quelques usages, les perles doivent avoir un poids déterminé, comme le 

du e siècle : « 
Les boutons qu’ils placent sur le haut de leurs bonnets, pèsent 

depuis un taël jusqu’à un taël et demi .
Les contraintes pesant sur le marché sont lourdes de conséquences pour les 

marchands européens. Ceux-ci doivent proposer des marchandises irrépro-
chables et s’assurer les moyens de le faire en sécurisant en amont la collecte 

et des branches de bons diamètres pour produire les perles des grosseurs 
demandées à Canton.

 Louis Dermigny, , op. cit
 

par Louis Dermigny, , op. cit
 Louis Dermigny, , op. cit
 , 
 Joseph de Guignes, 

1784 à 1801
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Relais locaux et bénéfices

durée

Un monde d’agents, de représentants et de commissionnaires

Nos connaissances sur le monde des acheteurs et des courtiers indiens auxquels 
. Les relations 

qui ont pu  nous échappent aussi 
en grande partie. Des mentions dans les archives de la Compagnie des Indes et 
dans quelques mémoires font remonter quelques noms et certaines pratiques 
de négociation sur la durée et les termes des paiements , mais rien ne permet 

avoir accès aux sources asiatiques pour avancer sur la question et seule une 

Laissons de côté le fonctionnement de la Compagnie des Indes et le travail de 
ses employés en Asie, déjà largement décrits par les spécialistes de l’entreprise, 

mis en place.
Tous les Phocéens impliqués dans les échanges avec l’Asie et le négoce du 

corail disposent de représentants et de commissionnaires en Inde. Initiateur du 
négoce marseillais dans la péninsule indienne avec le voyage du en 

représentants à Surate, Pondichéry et Chandernagor, pour prendre pied dans 
les grandes régions de consommation de ce produit. Ces commissionnaires 

 
e  

Moyen Orient & Océan Indien
 

les acheteurs d’honorer le paiement à terme. Les marchands indiens obtiennent la remise 
, op. cit., t. III, 

 
e
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de commerce, et notamment de ie, propriétaire de la 

sur l’île de France, lieu de distribution des marchandises d’Inde en Inde, surtout 
.

sont essentiellement de Nantes, de Saint-Malo et de Lorient , à l’image de 

. Ce Lorientais 
est présent  travaille pour des 

étrangères, comme la Société impériale asiatique de 

Miraillet, 

collaboration individuelle quand les circonstances du marché l’exigent. Les 
actes notariés sur les collaborations de la manufacture royale de Marseille 

-
cultés dans le suivi des opérations, le rendu des comptes et dans la rapidité 

marseillais et leurs lointains représentants est relativement mesurée. Le vivier 
des commissionnaires est trop étroit et les liens semblent
l’intervention de procureurs pour régler les litiges, souvent de capitaines-
géreurs ou de subrécargues choisis pour le lieu de destination de leur navire, 

Liberté à destination de Canton en 

corail de Marseille .

 Revue 
d’histoire des colonies

 e siècle », 

 «  »
eds., , Hong 

 

 à 
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éléments 

 bénéfices réalisés à l’occasion 

discutés, nous le verrons. Pour le reste, quelques mentions éparses issues 
à touches impressionnistes, 

surtout valable pour le dernier tiers du e siècle.
Il faut tout d’abord souligner que le corail n’est en rien un produit miracle 

faisant d’heureux gagnants à tous les coups. La mésaventure de Jacques 

à la vente de sa marchandise pour réaliser 
les capitaux nécessaires à ses activités ultérieures
eut de la perte ». ur autant 

 : 
« il me paroit qu’il est plus avantageux de remestre en marchandises corail 
qu’en argent » . Le produit peut donc continuer de constituer un article pour 
transférer des capitaux en Inde. Les situations d’urgence peuvent expliquer 
les revers, tout comme la méconnaissance des marchés et des produits. Ainsi, 

 pèsent 
une once. Pour avoir ignoré ou méconnu cette caractéristique, un négociant 
fr

. L’histoire reste néanmoins exceptionnelle, pour 
un type de produits qui l’était tout autant.

 dépendent de 
la qualité des produits proposés, mais aussi des lieux de vente. Nous avons vu 

les principales villes de la péninsule fournissent un tableau assez complet.

 Philippe Haudrère, La Bourdonnais. Marin et aventurier
 Philippe Haudrère, op. cit.
 , 
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vaisseau de la Compagnie des Indes, le sieur Pigeot déclare pouvoir vendre 
sur la côte de Coromandel une partie de corail d’une valeur d’environ 

. Plusieurs marchands-experts convoqués 

dernière ville « par les droits qu’il aurait à payer
veille du départ du Sartine

ie de Marseille demande au capitaine-
subrécargue ciotadin Jean Dallest de ne vendre du corail à l’île de France qu’à 

l’arrivée en Inde continentale pour écouler le produit. L’information contenue 
dans ce record montre les espoirs de gains placés dans les ventes sur la côte 

. Nous avons ici deux indices limités, car 

informés sur les marchés et les prix du corail en Inde.

 

 , op. cit
 Louis Dermigny, , op. cit

document rassemblant les instructions données au capitaine-subrécargue par les armateurs 
au départ d’une expédition commerciale.
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Tableau 4. L  
et en Chine (1783-1792) (valeurs en piastres de huit réaux de Livourne) 81

Lieu Prix d’achat en Europe Prix de vente en Asie Bénéfice

Goa, 1783 et 1787 ? 7 500 pour les deux * c. 28%

Bombay, 1784 10 460 16 087 54%

Pondichéry, 1784 6 850 9 658 41%

Mahé, 1786 ? ? 30 à 40%

Cochin, 1787 c. 5 925 c. 8 000 35%

Canton, 1787 ? ? 7 à 28%

Canton, 1792 5 470 6 997 28%

Canton, 1792 2 632 3 113 18%

Canton, 1792 4 152 4 437 7%

d’abord, la qualité des marchandises n’est pas toujours précisée. Cet élément 

évoqués ne seraient donc à proprement parler ni « comptables » ni « commer-
ciaux », mais le résultat de la simple soustraction du prix payé par l’acheteur 
en Asie à la somme due
faut donc les rabaisser dans une certaine proportion pour obtenir les gains 

longue durée, les gains procurés par le marché indien sont incontestablement 

l’ . L’augmentation 
des volumes exportés aux cours des e et e

de faire passer l’Inde d’un El dorado du commerce du corail en un débouché 
aux résultats encore certes importants, mais bien plus limités.

ceux obtenus dans la péninsule indienne. Deux ventes de capitaines de la 

 
La 

 , 

Trivellato, , op. cit
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Picot de Closrivière dans le cadre du port-permis le montrent pour la première 

moitié le négociant breton et le commandant du navire

le commandant de l’
 : 

de

souvent, plus de deux ans dans le cadre d’un « grand voyage », c’est-à-dire 
en faisant du country trade, mais nous sommes ici très précisément dans la 

 », quand 
les affaires vont bien . Les qualités et les couleurs des coraux vendus par 
le capitaine marseillais ne sont également pas précisées. Nous savons leur 
importance sur le succès des ventes, comme en témoignent les remarques 
du négociant suédois de Canton Jean-Abraham Grill à ses fournisseurs 
marseillais ie 

opérations, des modèles et échantillons de corail sont désormais transmis aux 
Phocéens en amont des expéditions. La Chine est décidemment un marché 
laissant très peu de place à l’improvisation.

Asie au cours de l’époque moderne ne se laisse résumer par aucune de ces 
deux propositions. M me avec des quantités limitées, cet article a bel et 
bien constitué un élément notable des . Le corail de 

-

 Les informations sur Picot de Closrivière ont aimablement été fournies par André Lespagnol.
 Louis Dermigny, , op. cit
 Blanchenay, 

ie
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produit restait appréciable, car nécessité faisait loi. Avec la rareté des produits 
-

global tiré du commerce du corail se montrait supérieur au seul gain qu’il 
était un 

élément constitut

composer les cargaisons.

long des e et e siècles, due aussi bien à la hausse du prix d’achat de 
la matière première sur les lieux de récolte  qu’à l’avilissement des prix de 
vente en Asie, surtout en Inde, le plus gros marché pour ce produit, montre 

la concentration géographique des échanges autour de quelques comptoirs 
européens des côtes de Malabar et de Coromandel et de Canton en Chine, 
un ensemble de places ouvertes à tous les acteurs de l’entreprise maritime 

une féroce concurrence. Pour autant, ce processus d’intégration globale est 
entravé par un nombre élevé de distorsions du marché. Les facteurs exogènes, 
comme les législations ou les subventions étatiques donnant des avantages 

combinent à des éléments endogènes, comme les monopoles sur la récolte 
de la matière première, les ententes sur les prix d’achat ou encore l’asymétrie 
des informations sur les capacités des marchés et la nature des produits, pour 
favoriser bien souvent des rentes de situation, des pratiques opportunistes et 

 Par exemple, le prix du corail a été multiplié par quatre en Ligurie au cours du e siècle 
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Chaînes et maillons 
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le temps de l’histoire
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apporte
un éclairage 
scientifique
sur tous 
les passés, 
privilégiant
la longue durée, 
en territoire 
méditerranéen et 
au-delà.

Couverture

Jan Victores, Le marchand 
de légumes à l’enseigne 
De Buyscool, 1654, Rijkmuseum, 
Amsterdam.

Avant la révolution des transports, l’apparition de nouveaux 
moyens de communication et la mise en place des premiers 
réseaux logistiques d’approvisionnement et de distribution 
des marchandises au cours du xixe siècle, les chaînes de 
collecte, de circulation et de vente des matières premières 
et des produits manufacturés étaient d’une grande diversité, 
le plus souvent segmentées et composées d’une succession 
d’acteurs aux statuts et aux rôles variés. Selon les cas, elles se 
trouvaient caractérisées par une plasticité et une instabilité 
permanente ou, inversement, accrochées à des traditions et 
des pratiques validées par le temps, des cadres juridiques 
contraignants ou la force d’appartenances communautaires. 
Le but de cet ouvrage est de porter un éclairage sur ces chaînes 
et ces maillons du commerce des économies et des sociétés 
préindustrielles, afin d’approcher leurs natures, d’examiner 
leurs types de fonctionnement et de saisir leurs évolutions. 
Cerner, dans les échanges, ce qui se joue entre la production 
et la consommation, c’est essayer de comprendre comment le 
commerce s’organise avec ses besoins humains, matériels ou 
juridiques et ses objectifs économiques en termes d’achat, de 
transport et de vente de marchandises.

Gilbert Buti est professeur émérite d’Histoire à Aix Marseille Université, 
membre du laboratoire TELEMMe, spécialiste des sociétés littorales, des 
structures portuaires et des économies maritimes en Méditerranée du xviie au 
xixe siècle.
Anne Montenach est professeure d’Histoire moderne à Aix Marseille 
Université et membre de l’UMR TELEMMe (CNRS-AMU). Ses recherches 
portent principalement sur la place des femmes dans l’économie de l’époque 
moderne et sur les formes illicites de l’échange.

Olivier Raveux est directeur de recherche au CNRS (UMR TELEMMe, Aix 
Marseille Université). Spécialiste des économies méditerranéennes du xviie 

au xixe siècle, il s’intéresse notamment aux circulations des techniques et aux 
échanges commerciaux avec l’Asie.
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